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population des campagnes, et rapprocher toujours
davantage les serfs de la condition des fermier.

un mot, il faudrait. afiranchir graduellement Ja na

tion, et faire en quelque sorte son éducation ciy.

ard

afin de la rendre capable de concourir plus

avec avantage an gouvernement de 1'Etat.

Pardonnez-moi ceite digression dans le domaine
de la politique. Je me hite d'en sortir pour vous

conduire dans les salons de la princesse N.*¥, ches
Iaquelle nous avons passé la soirée. La vous n'en-
tendrez pas discuter ces imtéréts; en Russie lespion-

nage écoute a bien des portes, et chacun se tait ou

ne parle qu'a Loreille de son voisin, pour échapper
& cette puissance occulte et redoutée,

Un silence profond régaait dans les somptueux
appartemens de la princesse, qui avait réuni chez elle
Télite de la société moscovite. A des intervalles me-
surés, quelques monosyllabes, partant des tables 2
jeu, interrompaient seules cette tranquillité sopori-




